
SE loger est le vœu primor-dial de tout être humain etpeut-être de certaines es-pèces animales aussi. Cevœu ne doit cependant pasocculter l’observation desrègles en matière deconstruction et du respectde l'environnement. Les-quelles règles consistent,dans un premier temps, àacquérir une parcelle et, se-cundo, à la viabiliser. Alorsseulement, on peut avoirun logement décent et ac-cessible en toute circons-tance. C'est loin d'être le cas àl’embouchure de Mindoubé1, où l'on se rend comptede la destruction extrava-gante de la mangrove parl’être humain. Ici, leshommes, en particulier lespêcheurs et certains opéra-teurs économiques spécia-lisés dans la filière bois,pourtant conscients durôle, ô combien important,que joue la mangrove dansla préservation de la na-ture, ne trouvent pas mieuxque de la détruire tous lesjours, pour ériger des habi-tations et des chantiers. « Cette situation nous in-
quiète, parce qu’à certains
endroits, les voies d’accès à
cette sorte de cité perdue
n’ont pas de garde-fous.
Cela constitue un danger
permanent pour de nom-
breux enfants. D’autant que
la plupart des maisons sont
construites au milieu de la
rivière, bien que sur pilotis»,dénoncent certains rive-rains, visiblement préoccu-pés. D’autres compatriotes,parmi lesquels des jeunes

élèves, édifiés sur l’utilitéde la mangrove dans lalutte contre les change-ments climatiques, déplo-rent les agissements, jugésirresponsables, de cesadultes qui s’acharnentsans retenue sur les palétu-viers, alors qu’ils consti-tuent des lieux calmes etpropices à la reproductiondu poisson, élément char-nière de l'activité des occu-pants des lieux. La qualité du poisson sou-mis à la consommation sus-cite aussi desinterrogations, dès lors queles déchets de toutes sortesy sont déversés. Que dire également de l’eauet de l’électricité dont lestuyaux et les câbles s'entre-lacent, dans un désordredéconcertant, entre les la-trines ou sur les toituresdes maisons. Il faut noter qu’une fois àl’intérieur, les visiteurs etles propriétaires des lieux,éveillés ou endormis, cou-rent le risque de se retrou-ver brusquement un jourdans l’eau, parce qu’à cer-tains endroits, les plancheset les poteaux de leurs ha-

bitations ne présententaucun gage de sécurité. Dans tous les cas, la situa-tion nécessite un regard de
la part des pouvoirs pu-blics, ont reconnu les spé-cialistes des questionsenvironnementales. «Nous

allons faire des fiches auxautorités compétentes,parce que si rien n’est fait,il est fort évident que toute
la côte risque d’être dé-truite », se plaint un res-ponsable environnemental,rencontré sur le site. 

Destruction de la mangrove et habitat dangereusement précaire ! 
Choses vues
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CINQ jours après le début duralentissement du ramas-sage des ordures ménagèresà Libreville et Akanda parAverda, consécutivementaux difficultés financièresauxquelles cette société decollecte des ordures fait facedepuis 18 mois (témoignaged'un cadre de la société), lasituation est alarmante dansces deux communes et leursenvirons. Principalement

dans les quartiers sous-inté-grés et les marchés popu-laires, où des tasd'immondices gagnentchaque jour en grosseur. Etce, malgré l'entrée en scènede la  sociétés Clean Africa etAgli, qui ont commencé leramassage des déchets danscertaines zones de la capi-tale.Excédés par l'accumulationde ces ordures nauséa-bondes, certains riverainsn'ont pas trouvé mieux quede les brûler. Malheureuse-ment, l'environnement nes'en trouve que plus pollué. 

Certains riverains brûlent
les déchets 

Prolifération des ordures à
Libreville et Akanda
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Mettre le feu dans une poubelle, un acte incivique
qui ne fait qu'accentuer la pollution.
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Des engins procédant à la destruction 
de la mangrove.
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Une vue des habitations érigées à l'embouchure de Mindoubé I.
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